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’ froy  (  vulgairement  Saint  Chaffre  ,  dans  le  Dio-  I  

cefe  du  Puy  en  Vellay  )  eft  coupable  des  chofes  i  

qu ’ on  lui  impofe ,  ils  ne  peuvent  pas  les  diffimu-  < 

ler  &  ne  le  point  punir.  _ '

Dans  la  deux  cent  trente-troifiéme  il  écrit  à

Jean  Abbé  deBufay  au  Diocefe  de  Nantes  >  qui  

avoic  quitte  fon  Abbaie  pour  fe  retirer  dans  la  

folitude  ,  afin  de  le  perluader  d ’ y  revenir.

Dans  la  deux  cent  trente  -  quatriéme  il  prie  

Herbert  Abbé  de  Saint  Eftienne  de  Dijon  ,  de  

pardonner  à  un  de  fesChanoinesRttgulicrs  ,  qui  

avoit  écrit  d ’ unemaniere  injurieufecontre  Saint  

Bernard.  ì

Dans  la  deux  cent  trente  -  cinquiéme  adreffée  (  

l ’ an  1143.au  Pape  Celeftin  II.  il  écrit  fortement  

contre  Guillaume  ,  qui  s ’ étoit  mis  en  pofleffion  1 

de  l ’ Archevéché  d ’ York  ,  coupable  de  plufieurs  

crimes,  dont  il  ne  s ’ étoit  juftifiéque  parunfaux  

forment  :  la  caule  avoit  été  portée  à  Rome  , &  

il  avoit  obtenu  par  furprii ’ e  une  Buile  duPape  ln-  

nocent  en  fa  faveur.  Saint  Bernard  exhorte  Ce 

leftin  de  ne  pas  fouffrir  que  cet  hommedemeute  

en  poffeffion  de  l ’ Archevéché  d ’ York.

Dans  la  fuivante  il.  écrit  for  le  métne  fojet ,  &  

de  la  méme  maniere  aux  Prelats  de  laCour  de  

Rome.

Dans  la  deuxcent  trente-feptiéme  il  leurécrit  

encore  for  l ’ élevation  de  Bernard  Abbé  de  Saint  

Anaftafe  au  fouverain  Pontificar  (  c ’ eft  Eugene  

III.  qui  fucceda  à  Luce  II.  l ’ an  1145.  )  Il  s ’ é-  t _ , I ___ ____________

tonne  de  ce  qu ’ ils  l ’ ont  tire  de  la  folitude  &  du  gion  pour  vivre  dans  le  libertinage,  &nepou- ‘  

repos  où  il  étoit , pour  le  mettre  dans  le  mon-  

de  &  le.  charger  du  foia  de  toute  l ’ Eglife  ,  ce  

qui  lui  fait.  craindre  qu ’ il  ne  pyille  pas  foùtenir  

cepoids  i  c ’ eft  pourquoi  il  leur  recommandede  

le  ioulager.

La  deux  cent  trente  huitiéme  eft  adreffée  au.  

Pape  Eugene  ,  nouvellement  élevé  for  le  Saint  

Siege.  Saint  Bernard,  lui  témoigne  la  joie  mè-  

lée  de  crainte  &de  douleur,  qu ’ il  a  de  fon  éle-  

vation  à  certe  dignité  : enfoite  il  l ’ exhorte  de  

foùtenir  avec  un  zele  Apoftolique  le  minifte-  

re  aiiquel  il  a  été  appellò  ,  &  de  répondre  à  l ’ o-  

pinion  que  Fon  avoit  de  fa  vertu.  11  lui  écriten  

particulier  contre  l ’ Archevéque  d ’ York  &  contre  

l ’ Evèque  de  Winchefter,  qui  menoient  une  vie  

déreglée.Enfin  il  lui  recommande  d ’ abolir  l’ ufage  

qui  s ’ étoit  introduit  dans  laCour  de  Rome,  de  

donner  des  graces  pour  de  l ’ argent  ;  &  l ’ avertit  

de  fe  fouvenir  dans  toutes  fes  actions  qu ’ il  eft  

hotntne  ,  &  de  penfer  à  la  mort  ,  en  confide-  

rant  cambien  le  Pontificar  de  fes  Prédecefleurs  

a  éié  de  peu  de  durée.

Dans  la  deux  cent  trente-neuviéme&ladeux  

cent  quarantiéme  ,  il  écrit  encore  au  Pape  con 

tre  l ’ Archevéque  d ’ York,  &  preffe  Sa  Sainteté  

de  le  dépofer.

La  deux  cent  quarante  &  uniétne  eft  écrite  à

Hildefonfe  Comte  de  Thouloufe,  touchant  les  itttres  à;  

erreurs  de  Henri  drlciple  de  Pierre  de  Bruys  que  S.  Ber.  

ce  Comte  favorifoit.  Que  de  maux ,  dit -  il,  nous  “  nard.  

apprenons  que  fait  tous  lesjours  Henri  dans  FE-  “  

giife  de  Dieu  !  ce  loup  raviffant  eft  dans  vótre “  

pais  fousla  peau  d ’ une  brebis ,  mais  nous  le  con-  “  

noiffons  à  fes  ceuvres  :  les  Eglifes  font  deferces,  “  

les  Peuples  font  fansEvéques,  les  Evéques  ne c<  

font  plus  refpeétez:  enfin  les  Cbrétiens  font  fans  “  

J esus -C hrist ,  les  Eglifes  font  comme  des  Sy-  “  

nagogues,  leSan&iaireeftdépoùiliédefafain-  “  

rete  , les  Sacretnens  font  confiderei  comme  “  

( deschofes profanes,  les  joursdeFétesontper- ‘ c  

(  duleursfolemnitez,  leshommesmeurent  dans “  

leurs  pechez  ,  &  tous  les  jours  des  ames  font ‘ £

1 enlevées.  au  Tribunal  terrible  de  Jesus- “  

C hrist ,  fans  avoirétéreconciliées  ni  munies  “  

de  ìaSainteCommunion  : onrefufeauxChré- ‘ £

I tiens  la  vie  de  J  esus -C hrist  ,  en  leur  refu-  “

■  fant  la  grace  duBiptéme ..  Un  homme  qui t£

■  cnfeigne  &  qui  fait  des  chofes  fi  contraires  à “  

Dieu  ne  peut  pas  ótre  unhomme  de  Dieu;  6c  ce- !£  

pendant,  helas!  il  eftécoutéde  plufieurs,  &il ££  

trouve  des  gens  parmi  lePeuple  qui  le  croient  £C  

llv.eut  perluader  que  toute  l ’ Eglife  eft  perie& ££  

reduiteau  petit  nombre  de  ceux  qu ’ il  trompe: c£  

aprésavoir  étéchaffé  de  laFrance,  il  a  trouvé ££  

un  alile  dans  vosEtats.  Confiderei  vous-mé-  “  

me,  grand  Prince,  fi  cela  vous  fait  honneur: ££

- c ’ eft  un  Apoftat  qui  aiant  quitté  l ’ habit  de  Reli- ££  

“  t e

vant  demeurer  dans  fon  pais ,  ou  plùtòt  en  aiant ££  

été  chafié,  s ’ eft  mis  à  courir  en  mendiant  fon* £  

pain  ,  &  à  précher  pour  avoir  de  quoi  vivre: ,£  

quand  il  pouvoit  tirer  quelq  ue  chofe  de  plus  qu ’ il “  

ne  lui  falloitpour  fafobliftance,  il  l ’ emploioit “  

au  jeuouàdesufagesencore  plus  honteux.  On  a  ‘ £  

louvent  trouvé  ce  grand  Predicateur  avec  des ££  

femmes  de  mauvaife  vie.  Informe!-vous  de ££  

quelle  maniere  il  a  eté  chaffé  de  Laufane  ,  du !£  

Mans,  de  Poitiers ,  &  de  Bordeaux,  &  quelle  re-  “  

putation  il  y  a  lai  fide.  Saio  t  Bernard  mande  à  ce  “  

Prince  qu ’ il  vient  pour  s ’ oppofer  aux  defordres.  

que  cet  homme  caufe  dans  les  Eglifes  de  fes  Etats;  

qu ’ ilavocation  pour  cela  ;  qu ’ il  fera  tous  fesef-  

forts  pourextirpercetre  mauvaife  piante  avec  le  

focours  des  Evéques,  &  particulieretnent  par  l ’ au-  

toritédu  Cardinal  d ’ Oftie,  qui  eft  envoié  exprés  

pour  cela  par.  le  SaintSiege.  Il  lui  marque  qu ’ il  

eft  de  fon  interét  de  bien  recevoir  ce  Cardinal,  

&  de  joindre  fon  autorité  à  la  leur  ,  afin  que  

les  peines  qu ’ il  prend  pour  fon  falut  &  pour  ce 

liti  de  fon  peuple  ne  foient  pas  inutiles.

Dans  la  deux  cent  quarante-deuxiéme  écrite  

par  Saint  Bernard  ,  aprés  fon  retour  de  ce  pa  is,  

ft  exhorte  lesThouloufainsdefuirlesheretiques,  

d ’ obeir  à  leur  Evéque  ,  d ’ exercer  l ’ hofpitalité,  

)  Se  de  ne  point  fouffrir  dePredicateqrs  que  ceux  

qui


